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Bienvenue au 
de Van

Dans les derniers jours de dé- 
cembre, le poste CHAD d’Amos 
a pris l’initiative de souhaiter 
la bienvenue au premier enfant 
qui verrait le jour dans les li­
mites de la ville et de la parois­
se d’Amos à l’aurore de 1945.

Grâce à la générosité de neuf 
commanditaires de notre ville, 
au cours d’une émission d’un 
quart d’heure le 28 décembre 
à 5.15 p.m. et d’une autre d’une 
demie-heure le 30 décembre à 
11.00 a.m. sur les ondes de CHAD, 
notre population à l’écoute a 
été mis au courant de cet évé­
nement et un grand point d’in­
terrogation s’est posé dans l’es­
prit des auditeurs de ces émis­
sions radiophoniques. Quel se­
rait le premier enfant à voir 
le jour en 1945 et à recevoir les 
cadeaux que lui réservaient ces 
commanditaires.
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Une cruelle épreuve vient de 

s’abattre sur les paroissiens de 
Rochebaucourt et leur dévoué 
curé, M. l’abbé Louis-Emile Gi­
rard.

Dimanche matin vers les 7 
heures des voisins de ce nou­
veau temple bâti en 1939 vi­
rent des flammes qui s’en échap­
paient avec abondance. En l’ab­
sence d’un corps de pompiers 
dans cette paroisse de coloni­
sation, on dût assister à la des­
truction totale de l'édifice où 
apparemment on ne put rien 
sauver. On réussit toutefois à 
sauvegarder le magnifique pres­
bytère de l’endroit que l’on ar­
rosa à la chaudière et pendant 
que les flammes faisaient rages 
à l'église. On évalue les per­
tes à la somme de $12,000,

A M. le curé Girard et à ses 
paroissiens nous offrons nos vi- ; 
ves sympathies
—

.tri* dp ronroraHon

Mesdames,
Vous êtes cordialement invi­

tées à assister à notre assemblée 
générale annuelle de la Section 
147, qui aura lieu, jeudi le 25 
janvier à 3 heures p m. au local 
de la Croix-Rouge.

On y déposera le rapport final 
de l'année courante et on pro­
cédera à l'élection des officiers 
pour l'année 45-4$

Votre dévouée.
Mme T.-A. Lalondr, prés.

Elrriion* 
munlrlpalpH il 

ïuthivr
Ont été élus sans apposition : 

Monsieur Aubert Ptortin. maire, 
pour la municipalité d'Authier ; ! 
messieurs Orner tafrenière. Al- j 
fred Grégoire et Louis Qingras 
conseillers de la même munici- i 
paillé

premier né 
1945!

Or le 1er janvier au matin, 
à 9.05 Madame Jean Louis Clou­
tier de Coulombe Siding née 
Georgette Otis, donnait le jour 
à l’Hôtel-Dieu d’Amos à une fil­
lette baptisée le lendemain à 
l’Hôtel-Dieu même sous les noms 
de Marie Monique Florida. C’est 
M. le docteur Joseph Dion d’A­
mos qui a prêté ses soins à la 
mère et c’est M. l’abbé Albert 
Moracse, supérieur du Collège 
d’Amos qui a baptisé cet en­
fant.

Une enquête minutieuse fai­
te dans les limites de la ville 
et de la paroisse d’Amos a don­
né aux autorités de notre poste 
radiophonique la certitude que 
cet enfant était bien le premier 
enfant né dans les conditions 
exprimés au cours des émissions 
de fin de décembre.

Interview du père à CHAD
Samedi, le 13 janvier à midi, 

M. Jean-Louis Cloutier, l’heu­
reux père de cette enfant pri­
vilégiée s’est rendu aux studios 
de CHAD et sous forme d’intcr- 
viou il a pris part à une émis­
sion au cours de laquelle le di­
recteur du poste a souhaité la 
bienvenue à sa fillette, a féli­
cité les heureux parents et a 
remis à M. Cloutier les cadeaux 
offerts par les commanditaires 
de ces programmes d’un carac­
tère tout-à-falt spécial.

Au cours de son Interviou, M. 
Cloutier s'est dit heureux d’a­
voir été ainsi favorisé par la 
Providence. Il a remercié les 
commanditaires de leurs cadeaux 
et s'est engagé à distribuer la 
liste contenant les noms de ces 
marchands à ses 150 compagnons 
de travail de Coulombe Siding, 
chantier situé à 12 milles à l’est 
de Scnneterre en bordure de la 
voie du Canadien National. De 
cette façon dit-il, mes compa­
gnons de travail apprécieront 
le beau geste des marchands 
d’Amos à l’égard de l'un des 
leurs et au printemps, c'est à 
Amos que je les inviterai à faire 
leurs emplettes habituelles, chez 
ces marchands de préférence, à 
la fermeture du chantier. L’heu- 
heux père a aussi remercié les 
autorités de CHAD de leur beau 
geste qu'il a souhaité voir s'é­
tablir chaque année à titre de 
tradition pour encourager les co­
lons, les bûcherons et les ou­
vriers des villes et des campa­
gnes toujours sensibles à un tel 
encouragement.

Voici la liste des cadeaux of­
ferts par les commanditaires de 
ces émissions : Ut maison Chez 
Pierre, 1 robe d'enfant : M Jos. 
Ftliatrault, propriétaire de la 
Terme avicole Chez Jos”, une 
dinde de 14 livres ; Madame P - 
H Mailloux. 1 paire de bottines, 
grandeur ”0"; Le Studio B-D, 
Veillette, 1 bon pour six pho­
tos gratis grandeur 5x7; la 
Pharmacie Dumont. 4 bouteilles 
d'Infantol ; Frs Caouette Enrg . 
la série des produits Heins pour 
enfants en bas âge ; M Paul 
Pérlgny. 10 verges de flannellet- 
te blanche . Mlle Blanche Vail- 
lancourt, 1 gilet d'enfant ; Ma­
dams T.-J. Charette, I paire de 
chaussettes d'enfant

Fête au 
maire Gagné 

de Senneterrc

Dimanche dernier, le 7 jan­
vier courant, une imposante dé­
légation composée des principaux 
citoyens de Senneterrc, rehaus­
sée par la présence de leur dé­
voué pasteur, a tenu à se ren­
dre à la demeure de Son Hon­
neur le Maire Joseph Gagné, en 
premier lieu pour le remercier 
des nombreux et très apprécia­
bles services qu'il a rendus à ses 
concitoyens dans tous les domai­
nes publics depuis le quart de 
siècle qu’il demeure à Senneter- 
re, et notamment à titre de con­
seiller municipal pendant plu­
sieurs termes, promoteur-fonda­
teur du cercle de l’U.C.C., direc­
teur-fondateur de la Cie d’As- 
surance Mutuelle contre le feu, 
président de la Société Coopé­
rative Agricole, président-fon­
dateur du syndicat de la beur- 
rerle, un des fervents promo­
teurs de la municipalisation de 
l’électricité à Senneterrc, pré­
sident de la Caisse Populaire 
depuis près de vingt ans, pre­
mier magistrat de sa municipa­
lité depuis deux termes, juge de 
paix du district de l’Abitibi, etc.

Personnalités présentes

On remarquait entre autres la 
présence du Révérend Abbé Adol. 
phe Delisle, curé, de Mme Jo­
seph Portier, présidente du Cer­
cle des Fermières et vice-prési­
dente de la Fédération des Cer­
cles de l'Abitibi, et soeur du hé­
ros de la fête ; Mme Joseph 
Gagné, mairesse et conseillère 
du Cercle des Fermières ; MM. 
Ubald Dubreuil, pro-maire et di­
recteur de la Soc. Coop. Agr. ; 
Charles Leroux, président-fon­
dateur de la Cie Ass. Mutuelle 
contre le feu et officier de la 
Caisse Populaire ; Octavo Cor- 
bell, président de la Chambre 
de Commerce et vice-président 
de l'Union Régionale des Cais­
ses Populaires Nord-Québécois ; 
Joseph Bilodeau, ex-malre, pré­
sident de la Ligue du Sacré- 
Cœur. et commissaire d’écoles ; 
Joseph Fortier, président de la 
Soc. Coop. Agr. ; Joseph Pel­
chat. président de la Société des 
Artisans C.F ; Armand Leroux, 
président de la Société d’Agri- 
culture ; Joseph Despard et Jo- 

l seph Beaumont, ex-conseillers, 
(les vrais pionniers de Senne- 
terre puisqu'ils y demeuraient 
avant l'existence du village et 
avant qu'il fut desservi par un 
chemin de fer vers 1905» ; Eu­
gène Bilodeau, entrepreneur et 
président du comité de l'Union 
Nationale; Lionel Ménard, agent 
C N T., Maitre de chapelle et se­
crétaire-gérant de la Caisse Po­
pulaire ; docteur L.-G. Bolduc, 
coroner, Ollva Beaudet, officier 
de la Caisse Populaire, secrétaire 
de la Cie Ass Mut. contre le feu 
et margulller en charge ; Raoul 
Champagne, gérant de banque 
C N et secrétaire de la Cham­
bre de Commerce ; Damien 
Beauvais, aec.-trés. mun. et com­
missaire d'écoles ; René Ménard. 
Juge de paix et sec -très scolai­
re ; Raymond Fortier, sec. du 
cercle de l’U.C.C. et de la sec. 
d'Agr ; Gérard Fortier, sec.-gé­
rant, de la Soc Coop Agr. ;

Accident grave à 
üf. Frank Biais 

d’Amos

M. Frank Blais ancien député 
de Chapleau à la Chambre des 
Communes vient d’être victime 
d’un pénible accident qui a ren­
du nécessaire son hospitalisa­
tion à l’Hôtel-Dieu d’Amos.

Mercredi dernier, le 10 jan­
vier, vers 4 heures p.m., notre 
concitoyen descendait à pied la 
côte de la 1ère rue est qui mène 
de la cathédrale à la 1ère Ave­
nue quand à la hauteur du ga­
rage de M. le docteur André 
Bigué, li fit une chute sur le 
trottoir. M. Eddie Turnbull de 
Cadillac, et Me Claude Bigué 
qui le suivaient se portèrent im­
médiatement à son secours. On 
introduisit le blessé au bureau 
du docteur Bigué, à l'arrière de 
la Pharmacie du même nom où 
son fils, M. Georges Blais, pré­
venu par téléphone se ren­
dit immédiatement accompagné 
de M. le docteur Edmond Bour- 
gault qui lui donna les premiers 
soins et organisa son transport 
à l’Hôtel-Dieu d’Amos. En l’ab­
sence de M. le docteur Bigué 
présentement en voyage, Mlle 
Rose Dudemaine avait requis les 
services de M. le docteur Bour- 
gault.

Un examen du patient révéla 
que celui-ci souffrait d’une frac­
ture de la hanche gauche.

Malgré son âge relativement 
avancé, 69 ans, M. Blais se re­
met tranquillement des suites de 
cette chute et son état s’amé­
liore tous les jours.

Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement.

Wilfrid Richard, hôtelier; Al­
bert Rompré, inspecteur de Co­
lonisation et officier de la Caisse 
Populaire ; René Lévesque, Gar­
de-chasse et constable spécial ; 
J.-E. Bacon, vice-président de la 
Commission scolaire et conseiller 
municipal ; Robert Chicolne, di­
recteur de la Soc. d’Agr. ; Oscar 
Majeau et Oscar Mercier, con­
seillers; Amable Lamarche, mar- 
gullller ; Alphée Demers, Co­
propriétaire de la Tourbière de 
Senneterrc; Alfred Bilodeau, ex- 
conselller ; Louis Guillemette, 
vice-président de la Ligue du 
Sacré-Cœur ; Benoit Caron, pro­
priétaire de ferme de démons­
tration fédérale ; Jean-Marie 
Guillemette et Polycarpe For­
tier, Charles-Eugène Fortier, ins­
pecteur municipal; Lucien 
Beauvais, conseiller.

Maitre de cérémonie

M. Charles Leroux, qui avait 
été nommé maitre de cérémo­
nie, s’est, avec le tact qu’on lui 
connaît, très habilement acquit­
té de ses fonctions. Après la 
lecture d’une longue adresse par 
le pro-maire Ubald Dubreuil, 
une belle montre lui fut pré­
sentée par l'intermédiaire de son 
intime ami M. Joseph Despard, 
au nom de ses concitoyens, en 
témoignage de reconnaissance 
pour le zèle et le dévouement 
qu'il a déployés sans bruit dans 
l'intérêt de sa paroisse et en 
souvenir de cette soirée 7 Jan­
vier 1945

(suite à la page 5)

Les votes sur la 
conscription

L’appréciation du rédacteur du 
“Saint-Laurent’’, à 

Rivière-du-Loup, Québec

Six votes ont été pris à Ot­
tawa le 7 décembre.

1) Le sous - amendement de 
M. Joseph Jean, député de Mer­
cier proposait d’utiliser les vo­
lontaires tant au Canada qu’oa- 
tre-mer sans avoir recours à la 
conscription pour service outre­
mer. Il fut défait par un vote 
de 43 à 163.

2> L’amendement du parti 
conservateur réclamait l’égalité 
de service et de sacrifice sur 
tout théâtre de guerre. Il fut 
défait par un vote de 44 à 170.

3» L’amendement des C.C.F, 
exigeait “l'abolition immédiate 
de toute distinction entre les 
troupes mobilisées et volontaires, 
etc.’’. Il fut déclaré hors d’or­
dre et la décision de l’orateur 
fut maintenue par un vote! de 
176 à 20.

4) Les Créditâtes réclamè­
rent l’envoi immédiat des ren­
forts suffisants à nos troupe* 
outre-mer. Cet amendement fui. 
aussi déclaré hors d'ordre et la. 
décision de l’Orateur fut main­
tenue par un vote de 165 à 2Î.

5) La motion de confiance 
proposée par le premier minis­
tre se lisait comme suit : “Ut 
Chambre aide le gouvernement 
dans sa politique de la poursuite 
d’un vigoureux effort de guer­
re". M. Coldwell, chef des C.C.F, 
proposa de l’amender en retran­
chant les mots “sa politique de”. 
Le premier ministre accepta cet­
te proposition de ses adversai­
res, au grand étonnement de 
toute la Chambre. Il renonçait, 
par le fait même, à soumettre 
à l’approbation de la Chambre 
la politique de son gouverne­
ment. Les ministériels votèrent 
avec le groupe C.C.F. et les Cré­
ditâtes. Cet amendement fut 
adopté par un vote de 141 à 70.

6) Finalement, la motion de 
confiance, ainsi modifiée, fut 
adoptée par un vote de 143 à 70.

Nous croyons intéresser nos lec­
teurs en leur donnant le détail 
du vote des députés de la pro­
vince de Québec sur le sous- 
amendement et sur la motion 
de confiance.

Le détail du vote
La représentation fédérale de 

la province de Québec à la 
Chambre des Communes se com­
pose de 65 députés. Il y a huit 
sièges vacants.

Deux députés étaient absents 
quand les votes ont été pris le 
7 décembre : l’honorable C.-O. 
Power et M. J.-P. Mullins (Rich- 
mond-Wolfe). ’

Les votes des autres députée 
se sont partagés comme suit sur 
le sous-amendement de M. Jean 
et la motion de confiance au 
gouvernement :

2) Trente-et-un députés du 
Québec ont voté pour le sous- 
amendement et contre la mo­
tion de confiance.

MM. Authler, Blanchette, Bon­
nier, Bourget, Bru.ielle, Cardin, 
Choquette, Cloutier, Crète, d’An­
jou, Denis, Dubois, Dubuc, Eudes, 
Ferron ; Sarto Fournier, Lt-Col. 

(suite à la page 5)
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NOTES SOCIALES

M. le docteur et Madame Armand 
LaluTRe ont passé les fêtes du Jour 
de l’An et des Rois A Québec.

M. et Madame Philippe Poissinot 
*<• sont rendus ; A Québec et à Lévis 
|v»ur la période des fêtes.

fj; capitaine Lionel Montpetit du 
Corps d’aviation canadien et Mada­
me Montpetit, de Montjoli ont ren­
du visite à M. et à Madame J.-Emile 
Montambault à l’occasion des fêtes.

M. Paid Montambault a passé la 
Vacance du Jour de l’An à la demeu­
re de ses parents M et Madame J.- 
Kmilc Montambault.

M. et Madame Ferdinand Turgcon 
de Makamik ont été les invités de 
M. et de Madame K.IC. Lalondc 

Mlles Marguerite Lalondc, Lan- 
rette Lalondc et M Ozanam Lalon- 
d<* du corps d’aviation canadien ont 
rendu visite à leurs parents M. et 
Madame K.IC. Laloude.

M. et Madame Frank Blais, de Ma­
la rtic ont passé les fêtes de Noel et 
du Jour de l’An en visite chez M. 
et Madame Frank Biais, et M. et 
Madame Georges Blais.

M. Venant Fontaine de Québec a 
rëndii visite à sa soeur Madame Geor­
ges Blais.

M. Marc Duguay E.E.L. de Mont­
réal a passé sa vacanco des fêtes A la 
résidence de ses |iarenti, M. et Mada- 
tne Gustave Duguay.

Le capitaine Achille laloude de 
Québec a rendu visite à scs parents 
M et Madame T.-A Lak»nde 

la* sous lieutenant Gilbert Desjar- 
diii> sans^filliste-mitrailleur a |wssé 
fluHijues jours «*n notre ville, l’invité 
d : Min oncle ot de sa tante M. et Ma­
dame Armand («eqiiin

MM. Iaimer Arcand, «lu camp Bor­
den et J.-A. Arcand de NorthBay 
ont passé une semaine à la résidence 
d • leur» parents M et Madame Raoul 
Arcand

M J.-A. (trousseau HS A. a pas- 
ré une quinzaine en visite diez *c» 
|*armts, à Montréal.

M M Jean Charles, Raymond et 
l’aul Bonrliraii ont rendu visite A 
leurs parents M et Madame Antonio 
Itourlieau.

M Wilfrid Poitras de Cochrane a 
|Msse 1rs fêtes à la «lemrtirr «le Min 
tmelr et de sa tante M et Madame 
A.-A. Drouin,

M. J A Richard a rendu visite a 
M. et à Madame P -X. Cossette 

MM. Paul et Jraii-laMiis Martel en 
visite ch« / leurs |Mrmt» M, et Ma­
dame J.-P Martel.

Mlle Rniée Ijnioucrur a passé la 
Vacance k la demeure de »es parnits 
M, et Madame L A. l^kNicrur.

XI M. Roger, Jean et Paul Carné 
le «ont parti» p.ur Mantréal après 
thus semâmes «le vacances |wsssées à 
la rrsidemr de leurs parents .M et 
Madame l'.dnsMid Carrière 

XI, t •rrald Humln a passé quelque 
jour» à la «lenieure «Je ses parents XI 
CI Madame J.-P ||ou«le

il|le Théré»e Drouin a pa»sé ta 
Vacance à la demeure de ses parmi s 
M. et Xlatlame A. A Drouin

Mlle Marthe St'Ongr est partie 
|smr N’indrt apres quinir jours de 
Vacances à la resnlmcr dr se» pa 
Ifiils XI. et MarlaiTM- J.-A, St-Onge.

XI Jean Paul Ko*, dr l artncr ca 
I» «d enne et Mlle Juliette R*>y. de la» 
li^ta Ahhr), Toronto «ait passé quel 
«lues jours ni notre ville le» invités «!r 
leur, parmts XI n Xla.tamr Altrol 
Juijr,

Ml|e Thére»e Paré est «le retour A 
Nie Agathe dn XI mis après une sa- 
rance qu’rllr a pa.see 4 U demeure île 
ars parent» XI «t Madame Fàlouard 
Para

/ Mlle Yolande et Lili Gourd ont pas­
sé les fêtes du Jour de l’An et des 
Rois à la demeure de leurs Parents 
M. et Madame David Gourd.

MM. Rodolphe, Paul et Eudore Du 
nnmt ont rendu visite à leurs parents 
et à Madame Joseph Dumont, à Toc 
casion des fêtes.

Mlle Violette Picard, étudiante de 
Montréal à passé la vacance à la de­
meure de scs parents M. et Madame 
/. Picard.

M. Gaston Duchemin élève finissant 
au Collège de Joiiettc a passé ses va 
cances chez ses parents M. et Madame 
Georges Duchemin.
M. Ivanhoe Prigon jr, de Senneterrc 
a passé quelques jours en visite che» 
son oncle et sa tante M. et Madame 
Ivanhoe Frigon.

M. et Madame Jean-Paul Lalon 
di* sont retournés à Sherbrooke après 
une visite de quelques semaines chez 
M et Madame R.-K. Lalondc.

M. Wilfrid Branchaud passe quel 
«lues jours à Montréal au chevet «le 
son épouse, hospitalisée à l’Hôtel 
Dieu.

Mlle Géneviève Massicuttc élève A 
Nicole! a rendu visite à ses parents 
M. et Madame L.-P. Xlassicottc,

M. Lucien Veillettc a rendu visite 
à se-, parents XI. et Madame Joseph 
Willette.

M. Marcel Lapointe était en visi­
te chez ses parents XI. et Madame J 
A. Lapointe.

XI. Jean-Guy Racicot a rendu vi­
site à scs parents XI. et Madame Luc 
Racicot à rocca-oon des fêtes.

MM. Fernand, Paul et Guy Dion 
étudiants à l'Académie Commerciale 
de Québec tint passé leurs vacances à 
la demeure «le leurs parents XI. le doc­
teur «r. Madame Joseph Dion.

I«e capitaine Paul Simard M.D. a 
lj‘W»é quelques jours en notre ville 
limité de stin père et «le sa mere M. 
le docteur et Madame J.-K. Simard 

Mlle Bigué, g.ni. a rendu vi»ite à 
ses lurent s XI. le docteur et Ma«lame 
André Bigué.

Mlle Huguette Roux du couvent 
de Senneterre a passé la vacance à 
la «lenieure de ses lurent» XI. et Ma 
dame Rosaire Roux.

MM. L. rt F. Béguin ont rendu 
visite à leurs parents XI. et Madame 
L.-P. Béguin.

M. l*»ul Bouclier sténographe of 
ticiel *e»t rendu à Kuuyn en voyage 
d affaires pioic»nounrl|« -,

M. e< Madame André Gourd «le 
\ al d ( )r et leur» enfant» ont rendu 
vivite à leur» parent* XI. et Matlame 
David Gourd ainsi que M et Ma«la 
oh- T.-A, Laloude 

M|le Paulette Trtulcau e»t «le re 
tour dan» sa famille après plusieurs 
moi» «le séjour dans la mé*r«>pnle où 
elle a. étudié le chant, comme rlève «h 
feu Salvahir Itsaurel

SiuiistiquvH d9Amos
Au prône de dimanche Mgr 

Dudemaine curé de la cathé­
drale a fourni de la ville et 
de la paroisse d’Amos les sta­
tistiques suivantes :

Amos (ville) 500 familles, 
2660 âmes, 2140 commu­
niants ; Amos (paroisse) 167 
familles, 988 âmes, 808 com­
muniants ; Population tota­
le d’Amos, ville et paroisse : 
3648 âmes. Au cours de l’an­
née 1944 il y a eu 34 maria­
ges, 115 baptêmes et 21 sé­
pultures, adultes et enfants.

Les écoles de la ville sont 
fréquentées par 341 garçon­
nets et 330 fillettes. Celles de 
la campagne par 90 garçon­
nets et 84 fillettes.

Les étudiants d’Amos qui 
suivent des cours dans les U- 
niversités, les couvents et les 
collèges du bas de la Provin­
ce sont au nombre de 35 ; soit 
23 jeunes gens et 12 jeunes 
filles.

Le nombre des prêtres reli­
gieux et religieuses en notre 
ville est de 129.

La santé des dents
REPONSES A DE FREQUENTES 

QUESTIONS

Xas étudiants au 
miero

Dans la soirée de dimanche 
le 31 décembre, de 9.30 à 10.00 
nos étudiants en vacances 
nous ont présenté sur les on­
des de CHAD une demi-heu­
re de chant de musique et de 
récitation qui a été vivement 
appréciée du public aux écou­
tes. Cette émission était en 
hommage à Son Excellence 
Mgr Desmarais.

Les artistes au programme 
étaient Mlle Thérèse Drouin, 
soprano,M. Gaston Duchemin, 
diseur, un orchestre composé 
de Mlles Ghislaine Duchemin 
et Georgette Tardif violonis­
tes, et Jacqueline Sylvestre 
violoncelliste. Mlle Colette 
Duchemin était au piano, tant 
pour soutenir l’orchestre que 
les pièces de chant rendues 
par Mlle Thérèse Drouin. Un 
choeur mixte sous la direc­
tion de M. Arthur Drouin ju­
nior y a aussi remporté un 
vif succès.

Le réalisateur de ce pro­
gramme était M. l’abbé Al­
phonse Lafrenière et M. Gil­
les Desmarais y tenait le rô­
le de narrateur et de maître 
de cérémonies.

Q- — J’aimerais savoir à combien 
s’élève la pression exercée par nos 
dents quand elles mordent dans un 
morceau de viande pour le masti­
quer ?

R. — Une force de 35 à 40 livres 
de pression est nécessaire à la masti­
cation d'une tranche de filet de boeuf ; 
cette force doit être de 40 à 60 livres 
pour celle d'un steak plus ferme, dans 
le paleron, par exemple, et elle at­
teint de 60 à 80 livres dans la masti­
cation d’un morceau de boeuf plus 
commun ne provenant pas d’un ani­
mal de choix. L’instrument employé 
pour mesurer la force du coup de 
dent s’appelle un gnathodynamomètre. 
La force déployée par les dents en 
mâchant, c’est-à-dire la force, calcu­
lée en livres, avec laquelle les mâ­
choires se referment sur ce quelles 
broient, varie beaucoup selon les dif­
férentes personnes. Dans un relevé 
des expériences faites sur la puissan­
ce du "coup de dent” chez un millier 
de jeunes adultes, on note que la for­
ce moyenne développée est de 171 li­
vres pour les molaires et qu’elle est 
moindre pour les canines et les incisi­
ves. En général, un enfant de 8 ans, 
avec des dents en bon état, exercera 
une pression d’environ 35 livres à 
I aide de scs premières molaires per­
manentes ; un autre âgé de 12 ans, 
de 75 livres ; un adolescent de 18 
ans, de 140 livres, — et les adultes, 
«le 170 a 175 livres. Un nombre con» 
sidérable de jeunes hommes ont en­
registré une puissance de ‘‘coup de 
dent” atteignant jusqu’à 350 livres.

La Commission d’Hygiène Dentai­
re du Collège des Chirurgiens-Den­
tistes «le la province de Québec, 3632, 
avenue du Parc, — Montréal, sera 
heureuse de répondre à toutes les 

! questions qui lui seront posées rela- 
I tives à cet article.

3iesse de minuit 
pour les tnembres 

de lu iAgue du 
Sacré-Coeur
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Son Excellence Mgr Desma­
rais a accordé un privilège 
spécial au membres de la Li­
gue du Sacré Coeur. En effet, 
dans la soirée de jeudi le 4 
janvier il y eut à la cathédra­
le une heure d’adoration com­
mencée à 11.30 et qui s’est 
terminée par une messe basse 
dite à minuit.

400 hommes et jeunes gens 
ont pris part à cette cérémo­
nie religieuse à l’occasion du 
premier vendredi du mois. M. 
l’abbé Rosaire Lapointe direc’ 
teur spirituel de la ligue a pré­
sidé à l’Heure d’Adoration 
terminée par la messe à mi­
nuit et trente, messe à laquel­
le Mgr Dudemaine a officié. 
Toutes les personnes présen­
tes reçurent la sainte commu­
nion.

Chaque premier vendredi du 
mois, les Ligueurs auront à 
l’avenir une heure d’adoration 
à la cathédrale dans la soirée 
comme préparation à la com­
munion mensuelle.
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1ère AVENUE 

AMOS, P. Q.
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Sainteté lBle XII 
béuit% prisonniers 

déportés et rétufflés
NEW-YORK La romnilaslon 

AJéritlr «Ira ('ommunlratluna n| 
t'ftpté un mrnxngr apéclnj dr Ri 
Hnintrt* PI* XII aux Interné» et 
réfugié», diffusé de la radio vatl- 
cane en allemand, en franqaia. en 
Italien et en polonala. Kn voici le 
texte :

A n«ia cher» fil», prtaonnler». 
Interné* et réfugie», 4 tou» ceux 
qui aouffrent de ce conflit prulon

gé, et qui continuent 4 parcourir 
toute» le» routes du monde dan» 
la souffrance, le deuil et les 
pleur» : que le Sauveur «h* I huma­
nité voit* accorde lu force, Lui 
qui donne la liberté après de si 
longues tortures. Lui, le seul et 
tout puissant Rédempteur de I hu- 
manilé opprimée.

Le message de paix de nou­
veau adressé 4 l’univers al grave­
ment éprouvé, le message de paix 
proclamé par les anges au-dessus 
de» champs de Bethléem, voua se­
ra le présage certain «le la An 
prochaine de vu» souffrance» et 
l'annonciateur «I une vie renouve­
lée et rajeunie jwir les oeuvres fé­
condes «le la charité et de la bon­
té A An que t«»ut cela s accom­
plisse, Nous vous adressons, en 
signe de la miséricorde divine. 
Notre bénédlcthm apostolique", 

f Presse Associée.J

LImoz et fjiI|i*n lin» 

La Isazctlo du

Nurd
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Noël à la Ferme. — Cette fê-1 
te fut joyeuse, répondant bien 
au souhait traditionnel. Elle 
fut bien préparée, tant au spi­
rituel qu’au temporel, par les 
confessions nombreuses, les 
sacrifices, les divers travaux. 
A minuit, l’église était rem­
plie. Le Père C.-H. Lesage, 
c.v.s., curé, chanta la grand,- 
messe qui fut suivie de la mes­
se de l’aurore. Un groupe de 
religieux servaient à l’autel. 
La chorale, composée de reli­
gieux et de quelques parois­
siens et dirigée par le Rév. 
Frère Adélard Délisle, c.s.v., 
s’acquitta bien de sa tâche. M. 
Albert Alarie, du rang de Tré- 
cesson, chanta le solo du Mi­
nuit, Chrétiens ! Un groupe 
de Croisés (petits garçons et 
petites filles) rehaussaient la 
cérémonie par l’éclat de leurs 
costumes. La crèche que le 
célébrant bénit avant la 
grand’messe était attirante et 
de nature à mieux faire ai­
mer le petit Jésus. Le Rév. 
Père A. Maynard, c.s.v., di­
recteur, célébra la messe du 
jour.

Nos religieux en retraite. 
Du 26 au 31 décembre, le Père 
J. E. Crevier, c.s.v., recruteur 
et ancien missionnaire en 
Chine, a prêché la retraite an­
nuelle aux religieux de La Fer­
me. La clôture de cette retrai­
te fut suivie de la présentation 
des voeux de Bonne Année au 
Rév. Père Curé d’abord, puis 
au Rév. Père Directeur, échan 
ge de souhaits qui derfieure 
toujours la manifestation sen 
sible de la charité fraternelle 
qui règne dans une famille reli 
gieuse.

Soirée paroissiale.— Le di 
manche soir, 31 décembre, se 
groupaient dans la salle pa 
roissiale des représentants de 
presque toutes les familles de 
la paroisse, invités par leur 
Père Curé à terminer ainsi 
l’année dans la joie et la cha­
rité. On fit honneur aux car­
tes : euchre et “cinq cent”! A 
chaque table, on avait attribué 
un beau prix. Aussi un prix de 
présence pour Messieurs, et un 
pour les dames. Les prix de 
consolation ne furent pas ou­
bliés. ...

Il y eut tirage de plusieurs 
articles de valeur, qu’il serait 
trop long d’énumérer. Dons 
de paroissiens, de leurs pa­
rents et amis, de bienfaiteurs 
de notre petite paroisse. Nous 
leur en exprimons notre sin­
cère gratitude. A minuit, a- 
vant la séparation, le Père 
Curé présenta, avec ses féli­
citations et ses remercie- 
ments, ses souhaits de Bonne 
Année — et il donna la béné­
diction du Jour de l'An.

A Senneterre. — Du 29 au 
6 janvier, le Rév. Père A. Mé­
nard, c.s.v., directeur, a diri­
gé la retraite des RR. SS. des 
SS. Coeurs de Jésus et de Ma­
rie à Senneterre.

Marguilliers. — Le 31 dé­
cembre, après la grand’messe, 
il y eut assemblée de paroisse 
pour l’élection des marguil­
liers pour 1945. M. Florido 
Boisvert fut élu en remplace­
ment de M. Ephrem Roy, sor-1 
tant de charge. M. Elle Raci-1 
cot fut choisi pour remplacer

M. Joseph Lemerise, démis­
sionnaire. Elections à l’una­
nimité. Le corps de marguil- 
lers se compose donc ainsi : 
M. Joseph Tremblay devient 
marguillier en charge. M. E- 
lie Racicot, 2e marguillier. M. 
Florido Boisvert, 3e marguil­
lier. Nos félicitations aux 
nouveaux élus !

• • •

Le Jour de VAn. — A la 
grand’messe, l’assistance fut

nombreuse. C’est si important 
d’être là, au pied du saint au­
tel, pour recevoir du bon Dieu 
les premières bénédictions de 
l’année et lui offrir les hom­
mages de ses bonnes résolu­
tions ! Nos bons chrétiens le 
comprennnent. Le Rév. Pè­
re J.E. Crevier, c.s.v., a offi­
cié. Le Père Curé a présenté 
ses voeux. Au souper, le per­

sonnel de La Ferme était ho 
noré de la présence du Rév* 
Père L. Dufort, c.s.v. et di| 
Fr. J.-J. Larivière, c.s.v., du 
Collège d’Amos ; du Rév. Fn* 
W. Pomerleau, c.s.v., direo 
teur et de son personnel de 
l’Ecole Saint-Viateur d’Amosi 
FF. G. Caron et B. Deroma 
qui partagèrent les mêts si dé­
licatement préparés par nœ

(suite à la page 6)
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Pour chaque soldat outre-mer, il faut qu'il y ait des douzaines de civils qui travaillent. Car 
il ne suffit pas de fournir À nos combattants les armes nécessaires: il faut les nourrir, les vêtir, 

fabriquer pour eux toutes sortes de machines, d’ustensiles, d'outils . . . Ainsi, dans une grande 

usine de Coaticook (P.Q.), M. Erncst-E. Patcnaudc (ci-dessus) fabrique des crics capables 

de soulever des poids de 1 à 100 tonnes; et ces crics—dont nos armées ne sauraient se passer 

—sont utilisés sur tous les champs de bataille du monde. En la personne de M. Patcnaudc 

nous rendons hommage i tous les loyaux ouvriers de guerre du Canada qui, par leurs prouesses 

industrielles, ont su se rendre dignes de leurs fils et de leurs frères qui combattent.

ruillf IN HOMMACI AUX OUVIIIIS CANADIINS fAS IA II ASSI III MOlSON
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Hygiène et beauté

Garder vos mains jeunes

Contre les taches 
Parfois de minuscules taches 

brunes apparaissent sur le dos de 
la main. Pour les effacer couvrez- 
les d’un emplâtre rouge ou d’un 
emplâtre de Vigo que vous con­
serverez pendant la nuit.

Quand vous l’aurez enlevé, vous 
lotionnerez la main avec un lait 
adoucissant.

Surveillez vos articulations 
Si vous avez quelques douleurs 

dans les articulations, ne traitez 
pas votre mal par le mépris. Vous 
auriez bientôt des petites pous­
sées inflammatoires qui épaisssis- 
sent vos jointures. Evitez donc 
bien vite tout contact avec l’eau 
froide et traitez la partie doulou­
reuse avec des applications d’iode. ! tamis

Il n’y a qu'une chose aujour­
d’hui qui ne trompe pas dans l'ap- 
parance féminine : ce sont les 
mains. Elles seules vieillissent 
Imperceptiblement chaque jour 
sans que nul ne s'en inquiète et 
c'est par elles seules que nous sa­
vons la vérité.

Les mains vieillissent très vite 
et visiblement. Mais à qui la fau­
te? A vous et aux éléments. En 
effet, si vous comparez le souci 
que vous prenez de votre visage 
avec celui que vous prenez de vos 
mains, vous aurez bientôt fait vo­
tre mea culpa. Certes, vos ongles 
sont cramoisis ou perlés, mais 
cette peau délicate, particulière­
ment exposées aux poussières, 
vous ne craignez pas de la laver 
à l’eau froide : n’importe quel sa­
von vous semble suffisant, et, de 
plus, comme vous êtes toujours 
pressées, l'opération du rinçage 
est par vous réduite au strict mi­
nimum. Viennent se greffer là- 
dessus les "irréparables outra­
ges", la brûlure de l’air en été, la 
mauvaise circulation occasionnée 
par le froid en hiver. Et toutes 
ces causes diverses se joignant les 
unes aux autres, vous compredrez 
sans peine que votre coquetterie 
doit être ici pourtant toujours en 
alerte.

Nourrissez votre peau

Contre ce vieillissement préco­
ce, cet amincissement de la peau 
qui laisse transparaître les veines, 
le premier préventif consiste à 
nourrir l’épiderme, à lui donner la minutes le matin et cinq minutes 
force en somme de résister à l’u-1 le soir, 
sure. Les crèmes à base d'hor­
mones sont à ce sujet très effica­
ces et très Indiquées. De plus, si 
vous avez la peau sèche vous 
prendrez de temps à autre un bain 
de mains à l'huile. Vous tiédissez 
un peu d'huile "d’oillette", vous la 
placez dans une petite cuvette 
profonde et vous laissez tremper 
vos mains pendant dix minutes.
Elles en sortiront souples et ve­
loutées. Le soir, ou bien après un 
savonnage, songez au cold-cream 
que vous pouvez faire vous-mé- 
mes de la façon suivante : Faites 
fondre très lentement au bain- 
marie un morceau de panne de

légumqs de toutes sortes en petite 
quantité, du jus de tomates ou des 
tomates mises en conserve à la mai­
son, etc.

Voici quelques récoltés de soupes 
qui vous sont fournies par la Section 
des consommateurs, ministère de l'A­
griculture, Ottawa.

BOUILLON BRUN
2 liv. de boeuf (jarret, cou, côtes),
1 gros oignon,
1 c. à soupe de sel,
2 pintes d'eau froide,
1-4 de tasse carottes,
1-4 de tasse navet,
1-4 de tasse céleri ou feuilles de 

céleri,
1-2 c. à thé d’épices à mariner dans 

un petit sac de mousseline,
ou
3 clous de girofle 1 feuille de lau­

rier, thym, marjolaine, sarriette 
au goût.

Faire saisir à peu près un tiers de 
la viande dans 1 c, à table de gras 
et mettre dans la marmite ; ajouter 
l'eau froide et laisser mijoter 1 heure 
30. Ajouter tous les légumes et les 
assaisonnements et cuire encore 1 
heure. Couler dans un coton à froma­
ge et clarifier si on veut un bouillon 
limpide. Autrement, couler dans un 

Donne I 1-2 pinte environ.

1 c. à thé de sel,
Poivre au goût.
F.ssuyer la viande crue avec un linge 

propre humide. Recouvrir d'eau froi­
de. Faire bouillir 1S minutes, ajouter 
les légumes, le sel et le poivre. Cuire 
lentement pendant 3 ou 4 heures. 
Passer au tamis et enlever le gras 
avant d'ujtiliscr. 1 1-2 pinte environ.

SOUPE A L'OIGNON 
6 oignons moyens,
2 c. à soupe de gras,
2 c. à soupe de farine,
2-3 tasse de lait,
1 pinte de bon bouillon,
6 tranches de pain rôti,
1-2 tasse de fromage râpé.
Faire cuire les oignons hachés dans 

juste assez d’eau pour les couvrir, 1-2 
heure. Réduire en purée. Faire fon­
dre le gras, ajouter la farine et quand 
le tout est bien crémeux, mouiller 
avec le lait, remuer pour éviter les 
grumeaux. Quand la sauce a jeté 
quelques bouillons, retirer du feu, a- 
jouter la purée d’oignons et le bouillon. 
Faire cuire 20 minutes. Verser sur 
une rôtie dans chaque assiette et gar- 
rir de fromage râpé. 6 portions ou 1 
pinte.

Matin et soir, enduisez vos doigts 
de talc et massez-les pendant cinq 
minutes comme si vous enfiliez 
des gants très étroits. Vous pou­
vez aussi essayer des applications 
d’air chaud et surtout des bains 
locaux d’eau sulfureuse oui sont 
particulièrement efficaces.
Les mains rouges, indice d'une 

mauvaise circulation 
Les troubles de circulation don­

nent des mains rouges lesquelles 
s’épaississent à la longue. N’at­
tendez pas cette disgrâce : fric­
tionnez-vous soir et mafin avec 
de l’alcool camphré.

Une gymnastique appropriée • 
vous sera également très profita­
ble : les mains en l’air vous ferez 
le mouvement des marionnettes 
alterné avec des gammes égale­
ment en l’air. Ceci pendant cinq

Mine bonne itoupe 
inii pinMr à In 

inmiile

Malgré le rationnement, vous pou­
vez facilement préparer de bonnes 
soupes. Servez-les fununtes, leur arô­
me délicat vous mettra en appétit.

Utilisez les parures de viande, les 
os, carcasses, coeurs, gésiers, cou» de 
volailles, les derniers restes de rôtis 
et les queues de boeuf pour (aire les 
bouillons qui serviront de hases pour

porc coupée en petits morceaux,1 ^‘s souPcs N oubliez pas non plus les
passez le liquide onctueux dans 
une fine mousseline. Faites en­
suite refroidir en battant avec une 
fourchette tout en ajoutant petit 
à petit une cuillerée de benjoin.

potages dont vous relèverez le gout 
par l’addition d’un peu «le bouillon 

La valeur nutritive et le goût des 
soupes seront rehaussés par l’emploi 
de l’eau de cuisson des légumes, des

Comment clarifier le bouillon : Fai­
re refroidir pour enlever le gras. Re­
mettre sur le feu, ajouter 4 coquilles 
d’oeufs écrasées dans 2 c. à table 
d’eau froide. Brasser constamment. 
Faire bouillir 5 minutes. Retirer du 
feu. laisser refroidir 20 minutes. 
Couler à travers un coton à fromage 
épais.

Note. — Ne pas laisser séjourner 
les légumes dans un bouillon que l’on 
veut conserver, |>arce que les légumes 
fermentent vite «ians un liquide. Ne 
pas dégraisser. La couche de gras 
protège la surface du bouillon contre 
les bactéries.

POTAGE A LTALIKNNE
1 pinte de Itouillon brun,
1 chopine de jus de tomate,
2 c. à soupe d’oignons émincés,
2 c. à soupe de gras
1-3 tasse de farine,
Sel,
Poivre de cayenne,
2 c. à soupe de raifort,
1 c. à thé de vinaigre,
1-2 tasse de macaroni.
Faire blondir les oignons dans le 

gras, 5 minutes environ. Ajouter U 
farine, le htmillon, le jus de tomate et 
laisser mi juter IS minutes AMai- 
sonner de sel, poivre, cayenne. Ajou­
ter le raifort, le vinaigre, le macaroni 
cuit préalablement et coupé en h&- 
tonnets de 1-4 de pouce Serves im­
médiatement

BOUILLON
Employer parures, restes de vian­

des, os pour soupe queue de 
boeuf, carcasse de volaille En 
viron 2 livres de viande el os

2 pintes d’eau froide,
1-2 poireau,
2 carottes,

/4cc clé faute* et eue couche*

LE CACAO

La bonne cuisine

Ê’réparailon et 
vuiMHon du pore

Le succès de la cuisson du porc 
dépend du réglage de la tempéra­
ture qui doit être fait de telle fa­
çon que le centre de la viande 
soit bien cuit sans que lu partie 
extérieure soit desséc hée ni dur­
cie. Après que vous avez sufl- 
somment fait saisir le rôti pour 
lui assurer une riche s-iveur. sa 
cuisson doit se continuer à tem­
pérature modérée.

Il faut rôtir le porc avec le cô­
té gras sur le dessus et L décou­
vert ; sa graisse était intfisante 
pour arroser la partie maigre 
sans addition deau Flottez le

rôti avec du sel et du poivre, fai­
tes saisir pendant 15 minutes à 
500 degrés F., puis abaissez la 
température à 350° F. et allouez 
environ 30 minutes de cuisson par 
livre. Arrosez de temps en temps 
avec la graisse. Un oignon placé 
sur le rôti pendant la cuisson don­
ne un goût délicieux. Pour faire 
la sauce, retirez du plat la plus 
grande partie de la graisse. Le 
porc doit toujours être bien cuit 
— ne le servez jamais de couleur 
rosée. Il est essentiel de le faire 
cuire longtemps et très lentement.

La méthode de cuisson des côte­
lettes de porc au gril ou grillées 
à la poêle n’est pas réellement 
bonne. Pour donner les meilleurs 
résultats, les côtelettes doivent 
d’-abord être saupoudrées de sel 
et de poivre puis être saisies à la 
poêle ; elles doivent ensuite être 
couvertes et finir de cuira à fond 
à une température très modérée.

JAMBON ENTIER CUIT 
AU FOUR

10 & 12 livres de Jamb«>n fumé; 
2 à 3 tasses d’eau chaude ;
1 c. à soupe de moutarde 

préparée Heinz
!4 tasse de vinaigre de cidre 
pur Heinz. •
•a tasse de cassonade 
Clous de girofle entiers.

PAINKILLER
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Lavage de la vainnelle et de» uetenMeaLett votes . •.
(suite de la première page) 

Hallé, Laflamme, Lafontaine, La- 
londe, Lt-Col. Lapointe, Leclerc, 
McDonald (Pontiac), Parent, Pi­
card, Pouliot, Raymond, Rhéau- 
me, Ryan, Major Sylvestre et 
Capitaine Tremblay, auxquels se 
joignit M. Elle Bertrand (Pres­
cott, Ont.)

3) M. Liguori Lacombe, chef 
du parti canadien, et les trois 
députés du groupe des indépen­
dants, MM. Roy, Dorion et La­
croix, ont voté contre le sous- 
amendement et contre la motion 
de confiance.

4) Dix autres députés du Qué­
bec ont voté pour le sous-ame(n. 
dement et pour la motion de 
confiance : MM. Black, Côté, 
Dupuis, Fauteux, Ferland, Healy, 
Jean, le major Lapoint (Mata- 
pédia - Matane), McGibbon, et 
Thauvette, auxquefls se joignit 
M. Léger, (Kent, N.-B.).

5) Un ministre, l'honorable 
Alphonse Fournier et M. Marier, 
député, se sont abstenus de voter 
sur le sous-amendement et ont 
voté pour la motion de confiance.

6) Quatre autres ministres, 
les honorables St-Laurent, Ber­
trand, Laflèche et Claxton, et 
quatre autres députés, MM. Ab­
bott, Leduc, Rose et Whitman4

Men venue au ...

(suite de la première page)
Chacun a ensuite tour à tour 

fait l’éloge du héros de la fête. 
On l’a très vivement félicité 
pour ses brillants succès dans 
l’exercice de ses nombreuses 
fonctions. Ses électeurs l'ont 
très Instamment prié de bien 
vouloir accepter le renouvelle­
ment de son mandat de maire 
de sa municipalité.

Appelé à adresser la parole à 
son tour, le héros de la fête, vi­
siblement ému en face d’une 
telle démonstration, a néanmoins 
su trouver des termes appropriés 
pour remercier chaleureusement, 
et il a déclaré ne pouvoir résister 
à un désir aussi unanime

M. le Curé Delisle
Au moment opportun, le Ré­

vérend Curé Delisle, avec ses 
très remarquables qualités d'o­
rateur. a bien charmé l'auditoi­
re et rendit un témoignage irré­
futable à l'honneur du maire 
Oagné sur ses talents d'hommes 
public II loua sa modestie en 
soulignant que plusieurs de ses 
bonnes oeuvres avaient été réa­
lisées dans l'ombre. Il souligna 
que cette démonstration n'était 
que méritée

M. I. (lilodrsii
M Joseph Rtlodeau. cousin du 

héros de la fête, par ses grandes 
qualités de coeur et d'esprit et 
sa chaude parole a su également 
intéresser l'auditoire en faisant 
le relevé historique des familles 
de M et Mme Oagné II souli­
gna le fait remarquable que 
celles-ci comptaient de nom­
breux religieux et religieuses 
dont feu le chanoine Charles 
Oagné II fit allusion à U 
remonte des derniers vœux que 
leur Aile Horur Marie-Yvette | 
a prononcé le Ift janvier cou­
rant

U> bel accueil connu de h fa­
mille de M Oagné en a ajouté 
à la gaité et au bon entrain.. 
Du chant et de la musique ont 
aussi contribue au succès de 
cette «urée On se sépara à une 
heure avancée de la nuit avec 
un inoubliable souvenir de cet 
événement

Il est agréable d ajouter ici 
que M Oagné a été depuis élu
par acclamation maire de sa 
municipalité pour un troisième 
terme

ont voté contre le sous-amen­
dement et pour la motion de 
confiance.

La conclusion s'impose : La 
députation de la province de 
Québec a été loin de présenter 
un front uni à Ottawa. Nos dé­
putés se sont divisés en six 
groupes. Sur les deux votes les 
plus importants chacun de ces 
six groupes a pris une attitude 
différente.

Pour démontrer jusqu'à quel 
point l’influence des ministres 
canadiens-françals est nulle à 
Ottawa, chaque ministre n’a pu 
racoler qu’un "suiveux” comme 
garde de corps : l’honorable M. 
Fournier dans son abstention 
sur le sous-ame(ndement et pour 
son vote de confiance, et ses 
quatre autres collègues, dans 
leur vote contre le sous-amen­
dement et pour la motion de 
confiance qui leur assurera pour 
quelques mois de plus la gloire 
douteuse de l'assiette au beurre.

N’oublions pas cependant qu’en 
ces temps troublés les médisan­
ces ne sont pas plus de mise

que les calomnies, et, en atten­
dant le moment propice pour 
portqr un jugement sur les ac­
tes des hommes publics, l'élec­
torat ne demande qu’à être éclai­
ré.

Quoiqu’il en soit, nous croyons 
de notre devoir de féliciter les 
trentd-deux députés qui ont eu 
le courage de voter pour le sous- 
amendement à l’encontre de la 
conscription pour outre-mer et 
contre la motion de confiance 
dans le gouvernement qui l’a 
imposée. Ce groupe se compo­
sait uniquement d’anciens libé­
raux, y compris les trois dépu­
tés du Bloc Populaire.

Nous comprenons qu’il est dif­
ficile et extrêmement dur de fai­
re preuve d’indépendance envers 
son parti, surtout quand il est 
au pouvoir, tous ces députés ont 
eu le très grand mérite de ne 
pas faiblir devant les puissants 
du jour. Nous sommes certains 
que leurs électeurs ne l’oublie­
ront jamais.

Dans les établissements publics
Le lavage de la vaisselle et des 

ustensiles dans les établissements 
de produits alimentaires constitue 
un problème sanitaire important.

Les règlements en vigueur exi­
gent que la vaisselle et les usten­
siles soient lavés dans une solu­
tion alcaline ou savonneuse chau­
de, immédiatement après avoir 
servi, rincés suffisamment pour 
enlever la solution employée, et 
ensuite stérilisés à la vapeur ou à 
l’eau bouillante.

Il y a d’autres moyens plus fa­
ciles duplication. L’expérience 
nous enseigne que la mire en pra­
tique des données suivantes don­
nera également d bons résultats :

Ne jamais laisser surir, durcir 
ou corrompre les restes d'aliments 
sur les ustensiles ou la vaisselle ; 
les faire disparaître immédiate­
ment, soit au moyen d'une spatule 
en caoutchouc ou, ce qui est pré­
férable, par un bon rinçage à l'eau 
froide ou tiède sous pression.

Laver la vaisselle et les usten­

siles dans l’eau chaude (125 à 
130 F) contenant suffisamment de 
bon savon en dissolution ou un 
dégraisseur quelconque sous for­
me de poudre à laver.

Rincer à l’eau claire suffisam­
ment chaude (135 à 150 F.)

Essuyer avec un linge très pro­
pre.

Il serait préférable de rincer 
avec de l’eau à 170 F. et même à 
180 F., ce qui est beaucoup trop 
chaud pour les mains nues. On 
conseille alors de se servir de pa- 
nirs en métal avec anses.

L'objection qu’on fait souvent 
au sujet des verres qui resteraient 
embués lorsqu'ils sont rincés à 
l'eau chaude, disparaît facilement 
par l’usage d’un agent chimique, 
même dans l’eau froide. Le plus 
connu, le plus populaire et le plus 
employé est l’eau'de Javel.

L’eau du lavage doit être chan­
gée très fréquemment.

Il est nécessaire que la surface 
de la vaisselle et des ustensiles 
soit absolument intacte.Le “Saint-Laurent".

litdes
la htt
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Ll S manchettes de journaux des derniers mois sont un 
avertissement pour chacun de nous. La Victoire n'est pas 
encore un fait accompli, et ne le sera peut-être pas de 
longtemps.

Voilà la raison pourquoi notre distillerie va continuer, 
durant les prochains mois, à fabriquer de l'alcool pour fins 
militaires. C'est notre tâche principale de distiller de 
l'alcool de guerre car ce produit essentiel sert à fabriquer les 
explosifs contenus dans les torpilles et les bombes. L'alcool 
guide, en quelque sorte, les aviateurs dans leurs missions 
périlleuses, puisqu'il est employé dans les boussoles. Il sert 
aussi dans les calmants et les remèdes employés sur les 
champs de bataille. Vous le trouverez encore dans les 
peintures et les laques dont on fait un si grand usage dans 
la guerre moderne.

L'alcool de guerre esc requis en grande quantité. D'ici la 
Victoire, notre fabrique est à la disposition du Pays pour la 
distillation de ce produit essentiel.

HELCHERS DISTILLERIES LIMITED
MONTREAL BERTHIERVILLE
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Moins de blé dans l'émisphè?e-sud
La rvcoUv uryvniinv #»/ auHiralivnnv à pvinu 
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Ottawa. — La saison tiro ac­
tuellement à sa fin en Australie 
et en Argentine et la production 
est estimée inférieure à la 
moyenne dans les deux pays. 
La première estimation officiel­
le de l’Argentine est de 166.7 
millions de boisseaux, comparati­
vement à une moyenne de 240 
millions de boisseaux pour la 
période décennale de 1932-41. La 
nouvelle récolte de l’Australie 
est estimée à 50 millions de bois­
seaux, comparativement à une 
moyenne de 162 millions de bois­
seaux pour les dix années de 
1933-41, La production combinée 
de ces deux pays de l’hémis­
phère méridional atteindra à 
peine 50 p.c. de la moyenne.

Comme l’Argentine a un re­
port de près de 150 millions de 
boisseaux de ble invendu de l’an­
née dernière, ses disponibilités 
pour 1945 seront de 315 millions 
de boisseaux. Après une déduc­
tion de 110 millions de boisseaux 
pour consommation domestique, 
semence, etc., l’Argentine possè­
de encore 200 millions de bois­
seaux en disponibilité pour ex­
portation d’ici à novembre 1945.

Les exportations de l’Argenti­
ne au cours des années de guer­
re ont été de 72 à 134 millions 
de boisseaux par année. L’an­
née terminée le 30 novembre 
1944, ses exportations ont été 
de 92 millions de boisseaux.

Toute la situation peut cepen­
dant être changée si les condi­
tions de guerre permettent l’u­
sage d’un plus grand nombre de 
cales. Au lieu d’ajouter au sur­
plus exportable de l’univers, 
l’Australie a produit cette an­
née moins de la moitié de ses 
propres besoins domestiques.

A la lumière des besoins des 
forces armées dans le sud-ouest 
du Pacifique et de la rapide 
disparition du blé dans les che­
naux d’écoulement en Austra­
lie, les autorités prétendent qu’il 
sera nécessaire d’importer du blé 
au cours de l’année.

Amérique du Nord 
La diminution des stocks dans 

l’hémisphère méridional est lar­
gement compensée par la con­
tinuation de forts approvision­
nements dans l’Amérique du 
Nord. Les Etats-Unis semblent 
en avoir assez pour être capables 
d’exporter au moins 100 millions 
de boisseaux au cours de l’an­
née.

Le Canada à lui seul a, en 
plus de ses besoins domestiques, 
une disponibilité de 550 mil­
lions de boisseaux. C’est en de 
telles circonstances q ie les dé­
légués à la conférence agricole

fédérale provinciale de la pre­
mière semaine de décembre, ont 
recommandé une diminution des 
embiavures d’au moins 21.5 mil­
lions d’acres en 1945.

Stocks et livraisons
Les stocks de blé canadien en 

magasin ou en transit en Amé­
rique du Nord le 21 décembre 
augmentent à 372,176,535 bois­
seaux de 359,813,349 qu’ils ctaiejnt 
l’an dernier. Les stocks cette 
année comprennent 327,422,549 
boisseaux en position canadien­
ne et 44,753.986 boisseaux en po­
sition aux Etats-Unis.

Les livraisons de blé des fer­
mes dans les provinces des prai­
ries la semaine terminée le 21 
décembre atteignent 8,682 bois­
seaux, comparativement à 8,- 
818,126 la semaine précédente. 
Du commencement de la pré­
sente campagne au 21 décem­
bre les livraisons de blé dans 
l’ouest du Canada s’établissent 
à 214,974,424 boisseaux, compa­
rativement à 113,515,486 la même 
période de la campagne pré­
cédente.

Les quantités suivantes de 
grain secondaire ont également 
été livrées des fermes dans les 
provinces des prairies la semai­
ne terminée le 21 décembre, les 
totaux de la semaine précéden­
te étant entre parenthèses : 
avoine, 1.643,725 ( 1.619,3911 bois­
seaux; orge, 1,498.619 (1,721,- 
186) ; seigle, 81.034 (62,065) ; 
graine de lin, 87.703 (63,375).

Au 4'anada. vvttv 
Kvuminv

Des soldats en congé après 
plusieurs années de service 
outre-mer, des malades, des 
blessés, de même que des dé­
mobilisés reviennent au Ca­
nada. Au nombre de ces der­
niers se trouve le capitaine 
Jean-Marie Marcotte, ancien 
rédacteur de cette chronique 
“Au Canada, cette semaine” ; 
il vient de terminer plus de 
deux ans de service en Afri­
que, en Italie, en France et 
en Grande-Bretagne. Il était 
l’un des très rares Canadiens- 
français enrôlés directement 
dans l'armée anglaise ; an­
cien Journaliste, puis plu­
sieurs années conseiller en re­
lations extérieures, il a été at­
taché au service de psycholo­
gie du War Office. Tout com­
me nos compatriotes qui ren­
trent au pays après plusieurs 
années d'absence, les premiè­
res impressions du capitaine

Marcotte valent d’être no­
tées :

“Le 20e siècle sera le siècle 
du Canada, a dit Sir Wilfrid 
Laurier, et c’est bien là mon 
impression dominante”, dé­
clare notre ancien collègue. Le 
capitaine Marcotte développe 
sa pensée en nous expliquant 
que bien qu’à peine au midi 
de ce vingtième siècle, le Ca­
nada a déjà pris une expan­
sion si considérable dans le 
domaine international qu’il 
ne lui est plus permis de se 
cloisonner en castes, en clans, 
en réserves récalcitrantes, en 
“retour” sur le passé.

"•Lai voyagé, vécu et tra­
vaillé dans une vingtaine de 
pays”, nous dit-il,” et je me 
suis surpris moi-même à dé­
couvrir sans cesse l’importan­
ce que partout on attache au 
Canada, ainsi que l’admirati­
on que l’on porte toujours en­
vers tout ce qui porte l’éti­
quette canadienne. Aussi bien 
dans le domaine de la politi­
que ou de la diplomatie inter­
nationale, que dans les affai­
res de reconstruction, d’ex­
portation, d’aviation, de com­
munications maritimes ou d’é- 
ducation, l’on compte beau­
coup sur le Canada et sur 
toutes les promesses que ren­
ferment les Canadiens dans ce 
monde nouveau qui sera re­
construit après cette guerre”.

Selon lui, une expansion 
considérable de l’influence 
canadienne à l’étranger est 
déjà très manifeste ; l’après- 
guerre mettra géographique­
ment et économiquement le 
Canada et les Etats-Unis au 
centre du monde. Si les Ca­
nadiens savent saisir ce cou­
rant d’idées et s’y placer au­
dacieusement à l’avant-garde, 
par leur expérience, leur com­
pétence et leur bilinguisme, il 
y a tout lieu d’espérer pour 
notre pays une grandeur, une 
saine influence, un prestige 
qui contribueront à la stabili­
té du monde et à notre pro­
pre progrès.

Lph a ppro risio nnv- 
mvnts dp foin
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Bûcherons demandés
PAR

LIIIL à GAGNON
OLOTA. (MUtaff 4B)

9—*
RUCHER DU ROIS DR 4 PIEDS A LA CORDE DE 

• PIEDS PAR 4
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de LERKL A GAGNON et le Uavail des hieherens 
sel à environ S milles d« chemin de fer.

Poor p\u% amples renseifnemenU. s’adresser à :

M. ROSAIRE ROUX ou i LEBEL & GAGNON 
AMOS, r. Q. CLOVA, K Q.

Le 28 décembre dernier en 
la cathédrale d’Amos, Mgr 
J. O. V. Dudemaine P.D. curé 
d’Amos a baptisé Marie Y 
vonne Louise Céline fille de 
M. et de Madame Fernand 
Godbout (Marthe Drouin), 
née la veille à l’Hôtel-Dieu de 
cette ville. Parrain et mar­
raine M. et Madame Hector 
Godbout grands parents de 
l’enfant ; porteuse, Madame 
A.-A. Drouin, grand-mère de 
l’enfant
^OOOOOOOOOODOOOOOOOOOOW

a'ACHETES DSS 
CERTIFICATS 
D'EPARGNE 

DE GUERRE"

Ottawa, le 9 janvier. — 
Soulignant la nécessité immé­
diate de donner à certaines 
régions qui en ont grande­
ment besoin davantage de 
fourrage, la Commission des 
Prix et du Commerce a décla­
ré aujourd’hui que des rap­
ports lui parvenaient à l’effet 
que des pénuries sérieuses 
d’approvisionnements de foin 
existaient dans certaines ré­
gions des provinces de l’On­
tario et du Québec, tandis 
que dans d’autres endroits 
l’on notait des surplus.

“Si les demandes urgentes 
de foin ne sont pas remplies 
volontairement, a' déclaré le 
président de la Commission, 
M. Donald Gordon, cette der­
nière est prête, s’il y a lieu, à 
réquisitionner le surplus des 
approvisionnements disponi­
bles. Dernièrement on a fait 
des demandes pour l’obten­
tion de permis d’exportation 
de foin, mais la Commission 
est d’avis que la première o- 
bligation des approvisionne­
ments domestiques est de ré­
pondre aux besoins du pays.”

Des représentants de la 
Commission ont souligné que 
les sources d’approvisionne­
ments disponibles sont con­
nues et que les mesures né­
cessaires seront prises pour 
hâter les expéditions, si des 
approvisionnements ne font 
pas leur apparition sur les 
marchés où il y a pénurie.

Notre industrie du 
suere à betteruves

Passant en revue la situa­
tion du foin, un représentant 
de la Commission a souligné 
que les prix du foin, l’autom­
ne dernier, dans le Centre et 
l’Est du Canada, avaient aug­
menté à un point qu’ils n’é­
taient plus conformes aux 
prix du bétail et des produits 
laitiers. Afin de protéger les 
prix de plafond et les lignes 
de conduite de la production 
des vivres au pays en temps 
de guerre, on fixa un prix ma­
ximum du foin et on discon­
tinua, à compter du 20 octo­
bre 1944, d’accorder des per­
mis d’exportation de foin 
pour les Etats-Unis. Le prix 
de base du foin établi par la 
Commission, en vertu de l’or­
donnance A-1414, est de $18 
la tonne en balles, f.à.b. le 
point d’expédition parche­
min de fer ou le point le plus 
rapproché de la région de pro­
duction. C’est là le prix le 
plus rapproché de la région 
de production. C’est là le prix 
maximum pour tout expédi­
teur de foin à la campagne, 
qu’il soit cultivateur ou qu’il 
s'agisse d’un marchand qui 
achète son foin du cultivateur.

A etc active au cours de Van
dernier — Québec produit 

55,000 tonnes
La superficie et la produc­

tion de betteraves sucrières 
accusent une augmentation de 
1944. La province de Québec 
pour la première fois fait voir 
une production commerciale, 
soit 55,000 tonnes. La super­
ficie et la production de l’On­
tario en 1944 sont légèrement 
plus élevées qu’en 1943, tan­
dis que l’Alberta accuse une 
augmentation modérée. Une 
superficie réduite au Manito­
ba a été plus que suffisante 
pour contrebalancer un ren­
dement plus élevé par acre.

Pour tout le Canada, l’esti­
mation préliminaire fixe la 
production des pommes de 
terre en 1944 à 47,540,000 cwt 
provenant de 534,900 acres, 
comparativement à 43,541,000 
:wt provenant de 532,700 a- 
cres en 1943 ; le rendement 
par acre étant de 89 cwt res­
pectivement. Par province, 
la production en cwt est esti­
mée comme suit, les chiffres 
de 1943 étant entre parenthè­
ses : Jle du Prince-Edouard, 
4,680,000 (3,321,000) ; Nou­
velle-Ecosse, 3,050,000 (1,- 
380,00 ) ; Nouveau - Bruns­
wick, 9,032,000 (10,432,000); 
Québec, 14,357,000 (11,256,- 
000 ) ; Ontario, 7,320,000 
(7,540,000) ; Manitoba, 1,- 
251,000 (2,414,000) ; Saskat­
chewan, 3,619,000 ( 2,883,- 
000) ; Alberta, 2,497,000 (2,- 
153,000) ; Colombie Britan­
nique, 1,734,000 (2,162,000).

La production de navets, de 
betteraves fourragères, etc., 
au Canada en 1944, est esti­
mée à 31.146,000 cwt prove­
nant de 147,200 acres ou 212 
cwt par acre, comparative­
ment à 35,690,000 cwt, prove­
nant de 162,600 acres ou 219 
cwt par acre en 1943.

Im ferme
(suite de la page 3) 

religieuses, les d é v o ué e s 
Soeurs de Notre-Dame-Auxi- 
liatrice. La soirée se passa 
gaiement, gaieté franchement 
familiale qui caractérisait bien 
celle du Jour de l’An dans 
nos foyers canadiens.

• • •
En congé. — Les soldats 

Maurice Breton et Edgar Ca- 
rignan ont passé les Fêtes 
dans leur famille.

• • •
Aux chantiers. — Nos hom­

mes et jeunes gens partis pour 
les chantiers cet hiver sont 
plus nombreux que jamais. 
Plusieurs sont revenus passer 
les Fêtes dans leurs foyers. 
Ils sont retournés avec leurs 
chevaux, et aussi de nouvel­
les recrues, au cours de la se­
maine dernière.

Père C.’H. Lesage, c.s.v.

f OMOfViiE
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Pêffuy et la vraie 

F ranee

Quel lecteur n'a été ému par la 
poésie riche, puissante et clairon­
nante de Charles Péguy ? Poésie 
déconcertante aussi à certains é- 
gards et dont une connaissance 
approfondie du poète libère la 
pleine signification. Voici un livre 
extrêmement révélateur sur l'âme, 
la pensée et l'art de Charles Pé­
guy : PEGUY ET LA VRAIE 
FRANCE, ouvrage original, re­
cueil d'essais signés pour la plu­
part par de grands écrivains cé­
lèbres. Cet ouvrage inédit vient 
d’être édité à Montréal par les 
Editions Serge.

"Dans PEGUY ET LA VRAIE 
FRANCE, écrit M. Gilles Hé- 
nault, la variété des commenta­
teurs corrige l'optique forcément 
limité de chacun. Le monde pê- 
guyste est exploré tour à tour par 
Daniel - Rops, Paul Doncoeur, 
Louis Doucy, Claude Franchet, 
Guy Frégault et J.-M. Parent, 
Stanislas Fumet, Henri Ghéon, 
Philippe Guiberteau, Alexandre 
Marc, Emmanuel Mounier, Marcel 
et Pierre Péguy, les deux fils du 
grand écrivain : hommage collec­
tif qui dit assez jusqu'à quel point 
Péguy est actuellement un des 
centres d'attraction des esprits 
par ailleurs les plus éloignés, les 
plus divers."

La figure de Charles Péguy est 
l'une des plus rayonnantes des 
lettres françaises. La publication 
chez nous d'un ouvrage inédit sur 
ce grand poète est un événement 
littéraire. Tous ceux qui aiment 
la poésie de Péguy voudront se 
procurer ce livre et le conserver. 
Il y a des livres dont la lecture 
s'impose à l'homme cultivé et 
PEGUY ET LA VRAIE FRAN­
CE est de ceux-là.

Imprimé sur un très beau pa­
pier, soigneusement édité, le livre 
se vend $1.50 l’exemplaire. On 
peut l'acheter chez l'éditeur, les 
Editions Serge, 1396 ouest, rue 
Ste-Catherine. (ch. 321) à Mont­
réal, et dans toutes les bonnes li­
brairies.

Une nouveauté

ilaudvlaire «»f na 
màre

par Albert Feuillerat

Les Editions Variétés viennent 
de publier une nouveauté qui aura 
beaucoup de succès.

Les biographes de Baudelaire 
ne se sont guère intéressés à sa 
mère, Mme Aupick. Ils l'intro­
duisent bien, çÀ et là dims le ré­
cit, car enlin elle a existé. Mais 
ils l'écartent vite, comme si c’é­
tait un mauvais génie qu'il vaut 
mieux exorciser.

Ils la considèrent comme une 
personne indigne du rôle que la 
nature lui avait aveuglément as­
signé, et ils ne lui ménagent pas 
leur mépris. Car ils voient en el­
le une bourgeoise llefTée, bonne 
sans doute, mais à 1 esprit étroit, 
conflte en dévotion, occupée d'in­
térêts matériels et qui ne comprit 
Jamais rien à la nature exception­
nelle de son fils.

Il serait difficile de tracer un 
portrait moins ressemblant, nous 
dit M. Feuillerat. Mme Baudelai­
re Mme Aupick par son second 
mariage avec un général qui de­
vint ensuite ambassadeur de 
France en Turquie était à peu 
près le contraire de l'insignifiante,

odieuse personne qu’on nous a 
jusqu'ici présentée. Il révèle que 
c'est à sa mère que Baudelaire 
doit quelques-unes des particula­
rités de son tempérament littérai­
re : imagination vagabonde, sen­
sibilité suraiguë, emportements 
excessifs.

Il y a dans leurs relations les 
éléments d’un roman psychologi­
que que M. Feuillerat nous fait 
connaître par sa double face : ro­
man de l’amour maternel, roman 
de l’amour filial aux péripéties 
orageuses, parfois pathétique, 
quelquefois frisant le comique.

En retraçant cette longue his­
toire de passion, de querelles, de 
brouilles, de raccommodements 
que furent les relations de Bau­
delaire avec sa mère, M. Feuille­
rat nous donne une occasion ex­
ceptionnelle de sentir revivre l’au­

teur des FLEURS DU MAL dans 
toute la complexe singularité de 
sa plus intime nature.

Un volume de 22-1 pages publié 
par Les Editions Variétés. Prix : 
$1.25, par la poste, $1.35. En ven­
te dans toutes les bonnes librai­
ries et aux Editions Variétés, 
1110, rue Stanley, Montréal, Ca­
nada.

Un livre étonnant

i Les nourritures 
terrestres

Oui, mon livre t’enseigne à t’in-1 
téresser plus à toi qu'à lui-même, I 
— puis à tout le reste plus qu’à 
toi."

Le message de Gide est ici anti­
intellectuel et anti-historique, op-1 

posé à toutes traditions et à tous 
principes. LES NOURRITURES 
TERRESTRES c’est le cantique 
des cantiques de toutes les soifs, 
de tous les appétits. C’est la re­
cherche de nouveaux fruits pour 
donner d’autres désirs.

Imagerie
par Mlle Cécice Chabot

Hymne à la nature, à la jeu­
nesse à la ferveur dans le désir.

par André Gide

C’est un livre étonnant, compo- ' 
sé des souvenirs de jeunesse de 
Gide que viennent de 'publier Les 
Editions Variétés. L’auteur écrit 
dès la première page : "Et quand 
tu m’auras lu, jette ce livre et 
sors. Je voudrais qu’il t’eût don­
né le désir de sortir de n’importe 
où, de ta ville, de ta famille, de 
ta chambre, de ta pensée. N'em­
porte pas mon livre avec toi...

c'est le BATEAU IVRE de Gide.*

Y perce-t-on le .secret de Gide? 
A cette question, H faut répondre 
par la phrase de Gide : "Mais je 
ne le connais pas moi-même ? 
J'ai plusieurs secrets.

Un volume do 224 pages publié 
par Les Editions Variétés. Prix : 
$1.25, par la poste, $1.35. En ven-1 
te dans toutes les bonnes librai-! 
ries et aux Editions Variétés, 1410 
rue Stanley, oMntréal, Canada.

Un conte de Noël d’un charme 
sans égal, oeuvre de mademoiselle 
Cécice Chabot, femme de lettres 
de chez nous dont on a beaucoup 
apprécié le talent remarquable.

Son "Imagerie" est un véritable 
petit chef-d'oeuvre, un magnifique 
poème à la gloire de Marie et 
Joseph. Le Conseil de l'Instruc­
tion publique lui a trouvé une si 
belle tenue littéraire et artistique 
qu’il a décerné à l'auteur un prix 
spécial.

L’oeuvre est d'une belle naïveté 
et d’un goût exquis ; tellement 
que des grandes personnes, très 
cultivées et très instruites, plus 
encore que les enfants auxquels 
s’adresse le conte, le trouvent d’un 
charme ravissant.

On peut se demander s’il s’est 
jamais écrit conte de Noël aussi 
beau, aussi naïf, aussi touchant, 
aussi merveilleux.

En vente à Fides et dans tou­
tes les librairies au prix de $1.00 
(fr. $1.10).

CONNAISSEZ MIEUX LE QUÉBEC

3

Exploitation forestiire dans It Quitte. Transport des billots sur traîneau pour l'expédition an moulin
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Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par exempu

3ue l’exploitation forestière est la plus vieille industrie 
e cette province? Lorsaue les premiers colons firent 

retentir l'air du son de leur hache, en s'attaquant 
aux grands arbres qui bordaient le St-Laurent pour 
s'en servir dans la construction do palissades, de 
maisons et de granges, ils fondèrent cette industrie. 
Au cours des années qui suivirent, l'exploitation 
forestière dans le Québec augmenta en importance 
et en valeur, à un tel point qu'aujourd'hui le revenu 
brut de cette ressource naturelle atteint le montant 
de $30,000,000.00. Il faut du bois pour les bâti­
ments modernes, les meubles et le contre-placaae. 
Plus de 40,000 hommes sont employés dans des 
centaines de chantiers et il y a près de deux mille 
moulins à scie. Les capitaux qui sont placés dans 
les diverses branches de cette industrie atteignent 
la somme immense de $500,000,000.00.

Avec un tel fond de belle tradition et les capitaux- 
engagés, il n'est pas surprenant que les bûcherons 
avisés du Québec soient réputés les meilleurs du 
monde. On raconte à leur sujet des histoires 
étonnantes sur leur habileté et leur courage dans la 
forêt et sur les rivières. Mais ces hommes ne repré­
sentent qu'un des nombreux types de gens qui 
constituent la population progressive et homogène 
du Québec et qui, chacun à leur façon, contribuent 
au caractère distinctif de la province ... la sym­
pathie et l'amitié qui s'établissent entre tous ayant 
une heureuse influence sur chacun. Il en résulte 
que la population du Québec et la terre du Québec 
sont inséparables. Les gens du Québec ont un

grand coeur, travaillent dur et aiment leur foyer. 
Us ont eu la force d'âme d'arracher leur civilisation 
à la nature tout en ayant la prévoyance de conserver 
les beautés naturelles du pays. Les villes modernes 
du Québec sont reliées par un système très moderne 
de voies aériennes, de chemins de fer et de routes; 
cependant, les campagnes, entre ces villes, pré­
sentent au touriste un aspect toujours renouvelé, 
toujours intéressant.

C'est donc là le Québec, pionnier de l'histoire 
canadienne . . . marin, soldat, aviateur, garde- 
malade, ouvrier de guerre et paysan ... un citoyen 
solide à l'heure oà son pays en a besoin ... un 
associé pour les autres provinces dans l'avenir 
grandiose du Canada.

LE QUÉBEC PRODUIT POUR LA GUERRE
A l'histoire déjà glorieuse du Québec s'ajoute 

présentement sa merveilleuse contribution u l'effort de 
guerre du Canada. Pour illustrer cette contribution, 
mentionnons: la pulpe, le papier, les minerais naturels 
et usinés, les vêtements, les produits chimiques, les 
textiles, les navires, les aliments, le pétrole, les 
accessoires électriques, pour ne mentionner que 
quelques-uns des produits de ses mines, ses moulins 
et ses usines : la souscription de $2,301,522,650.00 
aux Sqpt Emprunts de la Victoire: les milliers de ses fils 
qui font partie de la marine, de l'armée et de l'avia­
tion et qui se couvrent de gloire sur les divers fronts 
du globe. Ainsi s'inscrit au Tableau d'Honneur du 
Canada en guerre la contribution des fils et des 
tilles de la terre du Québec.

r m* ‘r*

B*

SOYEZ FIERS DU QUEBEC—C’EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

Ct messaf,e fait partit d uut strit qui stra publiée dans le but 
dt mieux vous faire connaitrt et apprécier l’importance du Québec 
et le trand rSIe qu’il joue dans le merveilleux avenir lu Canada.
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Le hockey bat son plein 
à Amos

Dimanche le 31 décembre 1944, 
à la partie d’ouverture de la LI­
GUE DE HOCKEY D'AMOS, les 
Chevaliers ont fait partie nulle 
avec le club Inspiration au 
compte de 1 à 1.

La partie commença à 3 heu­
res précises. La rondelle fut ml 
se au jeu par Monsieur le maire 
G.-A. Brunet, accompagné des 
officiers de la Ligue de Hockey 
d’Amos, MM. Lucippe Hivon, pré 
sident, Dr. André Bigué, vice- 
prés., Dr Joseph Dion, Conrad 
Drouin, et J.-J. Martel, secrétai­
re, ainsi que Me Félix Allard, 
Magistrat de District. Le pre­
mier vingt minutes se termina 
sans qu’aucun des deux clubs 
n’alt réussi à compter. Le jeu 
étant très rapide, les gardiens 
de buts durent se surpasser et 
faire de magnifiques arrêts. Dans 
la seconde période, les Cheva­
liers réussirent à prendre le des­
sus grâce à un point compté par 
André Paquette, sur des passes 
de L.-Geo. Cossette, et André 
Vézlna. Durant la troisième pé­
riode, les jeunes de l’Inspiration, 
qui ne se comptaient pas bat­
tus, réussirent à égaliser les 
chances, après 0 minutes de jeu. 
Ce point fut compté par Jean 
Claude Cossette, sur des passes 
de P.-A. Cossette, et Jacques 
Bourgeois. Par la suite, surtout 
dans le dernier 10 minutes de 
jeu, les gardiens de buts, Roland 
Bourgeois de l’Inspiration, et 
Clément Neveu des Chevaliers, 
durent tour à tour faire des ar­
rêts prodigieux pour permettre 
à leur équipe respective de fai­
re partie nulle.

Inspiration : Buts : Roland 
Bourgeois. Défenses : Clément 
Fontaine, Roger Létourneau. 
Avants: P.-A. Cossette, J.-C. 
Cossette, J. Bourgeois. Substi­
tuts : C.-E. Hudon, Roger Ar­
chambault, René Massicotte, 
George Archambault, Paulo Mas­
sicotte.

Chevaliers : Buts : Clément 
Neveu. Défenses : L.-Geo. Cos­
sette, Anatole Bissonnette. A- 
vants : George Gulllemette, An­
dré Paquettei, André Vézlna, 
Claude Bissonnette, Marcellin 
Guyon, Samuel Roy.

Arbitres : Jos. Scanlon, Paul 
E. Lavoie.

1ère période 
Aucun point.

2iètne période
CHEVALIERS : André Paquette, 

(L.-Geo. Cossette, André 
Vézlna 5.58

3ième période
INSPIRATION : Jean-Clau­

de Cossette, (P.-A. Cos­
sette, J. Bourgeois) 6.00

* * *

AMOS BAT LES ETUDIANTS 
AU COMPTE DE 7 A 3 

(Jeudi le 4 janvier 1945)
Les étudiants, dans l’espoir de 

venger leur échec de 5 à 0, su­
bi Jeudi le 28 décembre 1944, 
lançèrent un défi au club d’A­
mos, lors de la partie d’ouver­
ture de la ligue locale. Hélas, ils 
ne purent se satisfaire car mal­
gré tous leurs bons efforts, Us 
perdirent de nouveau cette par­
tie au compte de 7 à 3. Le Jeu 
fut beaucoup plus rapide et plus 
entraînant que lors de la der­
nière partie, et même, à un cer­
tain moment, il sembla que les 
Etudiants auraient le dessus, le 
compte étant 4 à 3. Cependant, 
durant le dernier 10 minutes, 
la fameuse ligne d’attaque du 
club d’Amos, composé de P.-A. 
Cossette, J.-C. Cossette, et J. 
Bourgeois, enleva tout espoir à 
nos étudiants en enregistrant 
trois points consécutifs. Le hé­
ros de la partie fut Jean Claude1

Cossette, avec un total de quatre 
points. Les autres points furent 
comptés par P.-A. Cossette, L.- 
Geo. Cossette, et Clément Neveu 
pour Amos, tandis que Roger 
Carrière, Paul Dumont et Lu 
cien Ladouceur comptèrent pour

les étudiants.
* * *

AMOS VISITE MALARTIC,
ET GAGNE AU COMPTE DE 4-1 

(Dimanche le 7 janvier 1945)
A Malartic, dimanche dernier, 

nos jeunes ont su malgré quel­
ques malchances en cour de rou 
te, faire honneur à leur ville en 
remportant la victoire contre le 
club de Malartic, dans une par­
tie fort mouvementée. La pre­
mière période se termina avec 
le compte de 1 à 1. Mais dès le 
début de la deuxième période, 
Paul André Cossette donna l’a­
vance à son club après avoir 
reçu des passes de J.-C. Cosset­
te, et Jacques Bourgeois. De 
nouveau, vers la fin de cette pé­
riode, Amos réalisa une avance, 
grâce à un point compté par 
L.-Geo. Cossette, sur des passes 
de J.-C. et P.-A. Cossette.

Le quatrième point d’Amos, 
fut compté durant la troisième 
période par J.-C. Cossette sur 
des passes de Fernand Dion et 
L.-G. Cossette. La partie fut des 
plus intéressantes du commen­
cement à la fin, et les sportmen 
de Malartic ont à plusieurs re­
prises applaudi nos jeunes. Vers 
la fin de la dernière période, 
alors qu’il ne restait que 7 mi­
nutes de jeu, un accident fâ 
cheux qui risqua de compromet­
tre nos jeunes, arriva au gardien 
de buts d’Amos, Clément Neveu, 
qui se disloqua l’épaule. On dut 
changer de gardien de buts, et 
malgré tout, les Joueurs de Ma­
lartic furent incapables de 
compter.

Amos : Buts : Clément Neveu. 
Défenses : L.-Geo. Cossette, Clé­
ment Fontaine. Avants : J.-C. 
Cossette, P.-A. Cossette, Jacques 
Bourgeois. Substituts : Fernand 
Dion, Lucien Ladouceur, George 
Gulllemette, André Paquette, An­
dré Paquette, André Vézlna, Re­
né Massicotte.

Malartic : Buts : Léo Landry 
Défenses : Jos. Tulley, Laurent 
Thauvette. Avants : Jim Doher. 
ty, Armand Bécotte, Bob Lan 
dry. Substituts : Louison Ga­
gnon, John Dobos, Hector Lan 
dry, Jim Hogan, Wilfred Lea- 
voy, Lucien Blais, Félix Carrier. 

Arbitre : M. Fraser.
1ère p-riode

MALARTIC : Armand Bécotte, 
(Jim Doherty)

AMOS : Jean Claude Cossette, 
(P.-A. Cossette).

2ième période
AMOS : Paul André Cossette, 

(J.-C. Cossette, J. Bourgeois. 
AMOS : Louis-George Cossette, 

(J.-C. Cossette, P.-A. Cossette).
3ième période

AMOS : Jean Claude Cossette, 
(F. Dion, L.-G. Cossette).

HOCKEY

Jeudi le 11 janvier, le club 
Inspiration est passé seul en 
tête de la ligue locale, grâce 
à une victoire remporté contre 
le Collège, au compte de 5 à 4. 
La partie fut des plus intéres­
santes du commencement à la 
fin, et nos collégiens faillirent 
remporter la victoire si ce n’eût 
été de la poussée faite par l’Ins­
piration lors de la deuxième pé­
riode alors que ce club compta 
trois points consécutifs. Les 
compteurs pour Inspiration, fu­
rent : René Massicotte, Jean 
Claude Cossette, Roger Archam­
bault, George Archambault, et 
Paulo Massicotte. Les points du 
Collège furent comptés par Chas- 
Henri Cossette, l’abbé Germain 
Frédette, tandis que Jean-Chas. • 
Duchemin compta les deux au 
très points.

Le Père Noël chez 
les Chevaliers de 

Colomb

Communiqué
Le TIRAGE organisé par la 

Ligue de Hockey d’Amos, a eut 
lieu lors de l’ouverture de la 
Ligue locale, dimanche le 31 dé­
cembre 1944. Les gagnants ont 
été :

1er prix : Irvine, Valdor, Qué.
2ième prix : Dr André Bigué, 

Amos, Qué.
3ième prix : Me Félix Allard, 

Amos, Qué. |
Merci à tous du bon encoura-j 

gement que vous nous avez don- i 
né. j
LA LIGUE DE HOCKEY D’AMOS !

Jean-J. Martel, 
secrétaire.

Dans l’après-midi de dimanche 
le 24 décembre, plusieurs cen­
taines d’enfants se sont rendus 
accueillir le Père Noël au pa­
villon des Chevaliers de Colomb.

Cette année ce n'est pas sous 
l’arbre traditionnel que le Père 
Noël a distribué ses bonbons aux 
enfants de notre ville. Pour per­
mettre aux plus petits comme 
aux plus grands de recevoir leur 
part de la fête les enfants ont 
été introduits à l’intérieur du 
pavillon où la distribution s’est 
fait par le Père Noël lui-même.

A l’issue de cette cérémonie 
traditionnelle, le distingué visi­
teur a parcouru les rues de no­
tre ville en compagnie de M. 
Lucippe Hivon, grand-chevalier 
et de plusieurs de ses confrères 
de la société colombienne. On 
s’est arrêté à maints endroits 
et dans plusieurs foyers, on a 
fait la distribution des boites de 
Noël, une autre générosité tra­
ditionnelle de nos Chevaliers.

Iai Noël chez les 
ilotnrieuH

Evêques chiliens 
contre le 

communisme

Cinq des principaux archevê­
ques et évêques catholiques du 
Chli ont publié une lettre pastora­
le qui proclame qu’"aucun catho­
lique ne peut sympathiser avec les 
doctrines communistes.”

Les signataires sont les arche­
vêques José-Maria Caro, Santia­
go ; Alfredo Silva, Conception ; 
Alfredo Cifuentea, La Serena ; et 
les évêques Rafael Lira, Valparai­
so, et Manuel Lorrain, Talca.

A Saint-Louis-des- 
Français de 3ioscou

Lors de son voyage en Russie, 
le général de Gaulle a assisté à la 
messe, le dimanche, avec sa suite, 
à l’église française de Moscou.

C’est à l’église Saint-Louis-des- 
Français que le général de Gaulle 
a assisté à la messe.

Eglise petite mais élégante, 
Saint-Louis-des-Français date de 
la fin du XVIIIe siècle.

L’office a été célébré par le R. 
P. Braun, des Pères Augustins de 
Bedford (Massachusetts). Le gé­
néral de*Gaulle était accompagné 
de MM. Georges Bidault et Ro­
ger Garreau et des généraux Juin 
et Petit.

L’abside était décorée de dra­
peaux tricolores, de même que 
l’autel de saint Louis, à gauche 
du maitre-autel.

A l’évangile, le R. P. Braun a, 
dans une courte allocution, déve­
loppé le thème tiré d’une épitre 
de saint Paul aux Romains : "La 
nuit est sur la fin et le jour ap­
proche.” Il a montré que grâce 
au courage, à la patience, à la 
ténacité de celui qui a lutté entre 
tous pour le redressement de la 
France, le jour approche ; l’hon­
neur et le droit de souveraineté 
de la France apparaissent enfin à 
la place qui leur est due.

Le R. P. Braun a conclu en in­
vitant les fidèles à se joindre aux 
prières chantées pour appeler la 
bénédiction du ciel sur les auto­
rités au pouvoir en France.

A midi, le général de Gaulle a 
reçu, à l’Ambassade de France, 
les membres de la colonie fran­
çaise de Moscou.

(France, 8 décembre.)

Les membres de notre dut 
Rotary ont aussi organisé une 
fête de Noël pour leurs enfants 
C’est au Théâtre Royal qu’hiei 
après-midi le Père Noël des Ro- 
tariens a fait la distribution de 
cadeaux et de bonbons. Le pim 
grand entrain a régné au cours 
de cette cérémonie qui a ét( 
agrémentée encore davantage de 
chants et de déclamations qu 
ont permis à plusieurs artistej 
en herbe del faire valoir des ta 
lents incontestables. Pour ter 
miner l’après-midi, il y a ei 
séance de cinéma, grâce à l’a­
mabilité de M. Alfred Roy, pro­
priétaire du théâtre et membre 
du club Rotary d’Amos.

"H est inconvenable qu’un ca­
tholique puisse être communiste ; 
les catholiques ne peuvent en au­
cune manière collaborer avec le 
communime,” dit la lettre.

On se rappelle que le Chili a 
annoncé, la semaine dernière, qu’il 
avait établi des relations diploma­
tiques avec la Russie.

Varchevêque de 
Paris définit le roh 

de VEglise
Le cardinal-archevêque de Pa 

ris vient, annonce l’A. F. L., d< 
faire connaître son point de vu< 
au sujet des réformes de structu 
re à l’ordre du jour, lesquelles, £ 
déclaré le prélat, consistent "à in 
tégrer les milieux populaires dan< 
la cité, et à les placer en face d< 
responsabilités nouvelles poui 
eux.”

Après avoir rapelé le rôle d( 
l’Eglise dans le passé, pour tout 
ce qui regarde l’amélioration d( 
la condition humaine, le cardinal 
a ajouté : "Dès lors, comment l’E­
glise ne verrait-elle pas avec fa­
veur ce qui tend à faire disparaî­
tre le prolériat ? Et puisque le 
prolériat est le produit du régi­
me capitaliste, comment l’Eglise 
ne pourrait-elle pas désirer appor­
ter à ce régime des réformes de 
structure ?

En terminant, le cardinal-ar­
chevêque, s’adressant aux catho­
liques, leur a dit : "La déproléta­
risation des masses populaires 
constitue un devoir grave à l’heu­
re actuelle. Nous y encourageons 
vivement tous les catholiques qui 
ont en ces matières quelque com­
pétence, et tout spécialement nos 
chers fils formés par le mouve­
ment de l’action catholique ou­
vrière et bourgeoise et qui mili­
tent cans les organisations syndi- 
cak-a chrétiennes ouvrières et pa­
tronales. Qu’ils n’hésitent pas à 
voir large et loin ; qu’ils sachent 
que, sur eux repose la responsa­
bilité de découvrir et de promou­
voir les réformes nécessaires."

(France, 8 décembre)

Nouveau 
marguillier à la 

cathédrale
M. Théode Leduc, cultivateur 

de Figuery-Dalquier ouest a été 
élu marguillier à l’assemblée des 
francs-tenanciers tenue à la sa­
cristie de la cathédrale diman­
che le 31 décembre dernier, à 
l’issue de la grand’messe parois­
siale.

Notre banc-d’oeuvre se com­
posé! donc comme suit : mar­
guillier en charge, Me L.-A. La­
douceur C.R. ; 2ième marguil­
lier, M. Edouard Paré et 3ième 
marguillier : le nouvel élu, M. 
Théode Leduc.

Au cinéma Rogal9 
Amos

Samedi le 20, dimanche le 21 
et lundi le 22 janvier 1945 : “FA­
CE AU DESTIN” avec Georges 
Rigaud, Gaby Sylvia, Jules Ber­
ry et Josseline Gaël.

Pour sauver d’embarras celle 
qu’il aime, un jeune homme vol 
la banque qui l’emploi et fait 
de la prison. Tous les person­
nages du drame initial se retrou­
vent à la Légion Etrangère où 
chacun prend sa part de res­
ponsabilités et expie les impru­
dences qui l’ont mis face au 
destin.

Mardi le 23 et mercredi le 24 
janvier : “MEET THE PEOPLE”, 
avec Lucille Ball, Dick Powell 
et Virginia O’Brien.

Comédie musicale dont l’ac­
tion se déroule dans les coulis­
ses d’un grand théâtre du Broad­
way. Une idylle se noue entre 
l’auteur d’une oeuvre dramati­
que et sa principale interprète 
et sert d’armature à toute l’af­
faire.

Jeudi le 25 et vendredi le 26 
janvier : “PIN UP GIRL”, avec 
Betty Grable, John Hanfcl, Mar­
tha Raye et Joe E. Brown.

Comédie technicolor à grand 
spectacles : numéros de patina­
ge à roulettes, danses, chansons, 
scènes de cabarets etc., sous la 
gouverne de Betty Grable, the 
“Pin up Girl”.

Samedi le 27, dimanche le 28 
et lundi le 29 janvier: <(UNE 
GUEULE EN OR” avec Lucien 
Baroux, Betty Stockfleld, Colet­
te Darfeuil et Charles Dechamps.

Laid à faire peur, un million­
naire français se soumet à des 
traitements de chirurgie plasti­
que qui l’embellissent, pour son 
plus grand malheur. Sa femme 
qui l'a perdu de vie pendant 
longtemps de ses traitements se 
fait passer pour veuve et ne 
veut pas le reconnaître. Por­
tier et maître d’hôtel d’un hôtel 
méditerrannéen, le millionnaire 
devenu beau assiste impuissant 
aux flirts de sa veuve qui lui 
rit au nez. Une circonstance 
survient qui amène la reconnais­
sance mutuelle des époux et la 
réconciliation, mais pendant 1 
heure et 28 minutes, le public 
a ri aux larmes.

Naissance

Jeudi le 11 janvier dernier en 
la cathédrale, M. l’abbé Rosaire 
Lapointe a baptisé Joseph Clau­
de Roger, fils de M. Paul A. Pé- 
rigny, marchand d’Amos et de 
Madame Périguy, né à l’Hôtel- 
Dieu de cette ville le 8 janvier. 
Parrain et marraine, M. et Ma­
dame Oscar Tremblay de Mont­
réal, oncle et tante de l’enfant, 
représenté par M. et Madame 
Lucien Houde aussi oncle et tan­
te de l’enfant. Porteuse : Ma­
dame Alfred Authier, de Sainte- 
Gertrude de Pontiac, grand’mè- 
re maternelle de l’enfant.


